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UN PIONNIER

Comment Hermann Schöpfer passa de l'inventaire des monuments

historiques à l'histoire du paysage bâti.

PAR JEAN STEINAUER

«À chacun de ses sept fils, notre père légua un de ses fusils de chasse... »'

Au pied de la Schrattenfluh, dans les Préalpes lucernoises de l'Entlebuch,
la ferme familiale et son environnement ne prédestinaient pas Hermann
Schöpfer (1939-2020) à étudier l'histoire de l'art puis passer sa vie à Fri-

bourg, au service du patrimoine bâti. Trente années de travail, souvent
dans l'ombre, car la recherche dans les archives n'a rien de spectaculaire.
Mais le canton, la capitale, Morat et sa région, lui doivent beaucoup.

Il ouvrit son compteur en 1972 dans le réfectoire des Augustins
(aujourd'hui salle des audiences du Tribunal cantonal), qu'il partageait avec
le conservateur Etienne Chatton. En ces temps héroïques, on inventoriait

les monuments historiques, à l'instar d'un stock. Aujourd'hui, on
recense, à l'instar d'une population, le patrimoine bâti, entendu dans

son sens le plus large comme un bien culturel. Sous les changements de

vocabulaire, une constante : la primauté, méthodologique et chronologique,

de la documentation. Quand un chercheur, à son bureau, résout

un problème d'attribution ou de datation, puis consigne la solution dans

une fiche, on ne fait pas une conférence de presse comme pour
l'inauguration d'un bâtiment restauré. Schöpfer, fonctionnaire pionnier de la

sauvegarde du patrimoine, n'avait pas souvent sa photo dans le journal.
Il était ce qu'on appelle un «scientifique rigoureux»; méticuleux, c'est le

prénom. Maniaque de l'exactitude, si l'on préfère. Ce profil s'accorde mal

avec la rapidité de rédaction. Il n'empêcha pas notre homme de publier
non seulement une foule d'articles savants (dans Patrimoinefribourgeois,
la revue du SBC, ou les Freiburger Geschichtsblätter; car notre société-sœur

1 Schöpfer 2010,
pp. 39-45.

Hermann Schöpfer devant
la porte de son bureau,
dans l'ancienne chambre
du prieur du couvent des

Augustins, en 1993.
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ne dédaigne pas l'érudition), mais encore de solides ouvrages. Citons
ses «livres noirs» sur le district du Lac, dans la série des Monuments
d'art et d'histoire de la Suisse2. Sa transcription des comptes baillivaux
de Gruyères (1554-1798) relatifs à la construction et à la décoration du

château, il la publia même à compte d'auteur, car en bon socialiste il se

faisait une haute conception du service public.

Ce chercheur-né, loin d'être inapte à la communication, fut un cicerone au

savoir inépuisable, et son petit livre rouge3 reste un guide inégalé pour le

visiteur ou l'habitant de la capitale. La Société d'histoire lui confia en 2007

la direction scientifique d'un ouvrage collectifpublié pour le 850e anniversaire

de la ville, une histoire illustrée du paysage urbain4. Il écrivait dans un
allemand magnifique. Nous ne devons pas imaginer Hermann Schöpfer

en rat de bibliothèque, c'était - comme son nom l'indique - un créateur.

J. S.
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Portrait au plan de Morat,
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rue de l'Hôpital 1, dans
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